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Par

Mélodia Snape

20 – Unions

C'est une grande semaine qui commence pour Marion. Elle vient tout juste de terminer l'élaboration de la potion pour les cracmols avec Séverus. Demain, ils vont la tester sur M. Filch avec l'aide de Minerva. Elle est impatiente d'y être. En attendant, elle va retrouver son groupe de travail.

« - Marion, enfin ! Vous n'aviez pas de retenue cette semaine ! Vous ne devriez pas traîner dans les cachots! Qu'est-ce que votre fiancé va dire ? Dit Chris, un élève de Serpentard. »

Elle a l'habitude de ce genre de remarques, depuis que tout est officiel. Chris lui rappelle un peu Archie, cela l'amuse beaucoup.

« - Je sais bien, mais j'ai tellement l'habitude d'aller en retenue que j'ai oublié que je n'en avais pas aujourd'hui ! Maintenant que j'y pense, le professeur Snape aussi a oublié. Je viens de travailler pendant une heure sur une potion ! C'est de l'abus de pouvoir, il faudra que je lui en touche deux mots, dit-elle en riant.

· Vous voulez nous faire croire que vous avez travaillé !

· Oui, puisque je vous le dis ! Lorsque nous travaillons sur des potions, il n'y a rien d'autre qui compte ! Vous seriez très surpris !

· Quel genre de travail faites-vous ?

· Nous essayons de créer de nouvelles potions. 

· Vraiment ? Vous trouvez qu'il n'y en a pas assez !

A ces mots, le groupe éclate de rire.

· En ce moment, nous mettons au point une potion sur laquelle Séverus travaille depuis longtemps.

· Et comment, une élève de 5ème année, peut bien aider un Maître des potions ? Vous lui passez les ingrédients !

· Ah, Ah, Ah ! Je n'ai aucune prétention mais j'ai des idées. Je les soumets à Séverus et nous travaillons ensemble. Vous ne me connaissez pas ! Je ne suis pas encore diplômée chez les sorciers mais je le suis ailleurs ! Et surtout, j'ai de drôles d'idées farfelues comme dit Séverus.

· Et, il vous prend au sérieux ! Vous venez d'une école d'art ; quel rapport avec les potions ?

· En fait, avant de faire deux années d'école d'art, j'ai fait quatre années de faculté de sciences chez les moldus ! Cela aide un peu pour concevoir une potion qui est d'ailleurs terminée ! Nous passons aux tests demain. Mais je ne vous en dirai pas plus! Si c'est concluant, vous serez mis au courant très rapidement ! Si on se mettait au travail maintenant !

· J'aurais encore une question, dit Chris. Nous vous avons découvert sous un autre jour, samedi ! Nous ne vous connaissions pas ce talent. Vous aviez l'air d'être très complice avec Sébastian Sharp et Archibald Blackswallow, tous deux issus de Serpentard, me semble-t-il ? 

· Je vois parfaitement où vous voulez en venir ! Effectivement, ce sont les deux  sorciers de Serpentard que j'ai longuement fréquentés. Nous sommes toujours très proche, particulièrement avec Sébastian. Par certains côtés vous me faites penser à Archie. Vous avez la même manière de vous exprimer. Votre curiosité est assouvie cette fois !

· Non, il nous en manque encore un ! Pourriez-vous nous dire au moins de quelle maison il est issu ?

· Vous voulez rire ! Avec vos capacités de déduction, je ne garderai pas cela secret bien longtemps !

· Moi, je peux vous le dire !  Dit Helen.

· Je m'étonnais que vous ne soyez pas intervenue, vous êtes toujours la première à m'interroger sur ce genre de sujet.

· C'est parce que je n'ai plus besoin de vous poser des questions ! Je sais qui est le quatrième ! Ce que je n'ai pas encore compris c'est pourquoi vous ne voulez pas le dire !

· Pourquoi suis-je donc tombée avec des élèves aussi intelligents ? Je ne vous ferais pas l'insulte de penser que vous vous trompez ! Je sens que vous savez ! Mais comment ? 

· Parce que samedi, alors que tout le monde vous regardait, moi j'ai jeté un œil sur l'assistance ! On voit bien la complicité que vous entretenez avec Archie, et ce lien inexplicable avec Sébastian. Mais, moi, j'ai vu deux hommes qui vous regardaient de la même manière. L'un d'eux est votre fiancé. Et l'autre…

· Quoi, Helen, tu insinues qu'il était là, dit Chris ! 

Marion ne sait pas trop quoi dire à ce stade. Elle essaye de réfléchir à ce qu'elle peut dire et aux conséquences. 

· Trahie par un regard ! J'ai toujours pensé que les yeux en disent beaucoup ! C'est effectivement le quatrième ! Maintenant que vous savez, peut-être me poserez-vous moins de questions !

· Et attendez, dit Chris, Helen sait mais pas nous !

· Alors je lui laisse le plaisir de vous le dire, pouvons-nous travailler ?

· Non, je vais leur dire maintenant, dit Helen. Votre silence m'intrigue ! Et nous savons quelque chose que vous ignorez peut-être. 

· Alors, allez-y ! Je crois que l'on ne va pas avancer nos devoirs ce soir ! Mais bon, après j'ai l'espoir d'être un peu plus tranquille !

· Eh bien ! Pour commencer, c'est un ancien Gryffondor…Dit Helen. Toujours pas d'idée. Allez quoi, il n'y avait pas tant de monde que ça samedi ! Et si je vous dit que Marion a dû le rencontrer cet été car c'est aussi un professeur !… Qui a dit Lupin ? Il s'agit de Harry Potter… N'ayez pas l'air si étonnés ! Regardez mieux la prochaine fois. 

· Quelle est cette chose que vous savez et pas moi ?

· Eh bien ! M. Potter, comment dire. La femme qui lui est destinée est décrite, en quelque sorte, dans une prophétie. Vous le saviez ?

· Oui !

· Ah bon ! Une chose est sûre, en attendant que la prophétie se réalise, il papillonne d'une fille à l'autre sans jamais essayer de s'attacher. 

· Ça, je ne le savais pas ! Mais je peux comprendre. Est-ce tout ?

· Oui, presque. En fait ce qui m'intrigue, c'est que vous ne vouliez pas en parler. Et puis, surtout, qu'il a l'air d'être très attaché à vous. Cela ne va pas bien avec sa réputation ! 

· Ne vous fiez pas toujours aux "on-dit". Je ne peux pas vous en dire plus, pas encore. C'est un peu compliqué ! Si tout va bien, encore quelques mois de patience, et je vous promets de tout vous expliquer en détails. D'accord ? Je vous donnerai les informations quand j'estimerai le moment venu. En attendant, mettez vos théories en sommeil, et toute votre énergie dans l'étude des potions ! Je pense que nous aurons un examen surprise le 18 octobre. 

· Comment le savez-vous ? C'est de la triche, non ?

· Non, de la déduction ! Séverus nous donne toujours des examens surprises quand il n'a pas eu de temps pour préparer son cours. Et là, vous pouvez me croire, il n'en aura pas le temps. Mieux vaut travailler dès maintenant. Mais ne dites rien ! »

Les premiers essais de la potion sont assez concluants. Au bout de la semaine, M. Filch commence à pouvoir lancer quelques sorts mais il lui faut encore travailler. Marion écrit à Bart pour lui proposer d’essayer.

Octobre annonce le retour de la saison de Quidditch. Marion n'a pas encore assisté à un match. Elle est assez impatiente. Le premier a lieu le 2 octobre, il oppose Serdaigle et Serpentard. Séverus est très excité, il apprécie ce sport, et plus encore, quand c'est son équipe qui joue. Marion a décidé d'assister au match avec lui. Il lui a promis de tout lui expliquer. Mais elle a bien conscience qu'il ne sera pas très objectif ! Elle se retrouve ainsi au milieu des Serpentards, tous bardés d'écharpe et de bonnet, aux couleurs vert et argent. Le match est très intéressant, quoiqu'elle ait l'impression que les Serpentards ne sont pas toujours très soucieux du règlement ! Ce qui ne l'étonne pas vraiment.

« - Alors, Marion, ça t'a plu ce match, lui demande Séverus ?

· Oui, C'est très impressionnant ! Ils vont si vite. Le vif d'or est si petit ! Ils cabriolent dans tous les sens, j’en suis toute retournée. Je suppose que tu es content que ton équipe ai massacré ces pauvres Serdaigles. 

· Il est vrai que l'équipe que nous avons en ce moment est excellente. J'en suis très fier ! Tu peux le comprendre !

· Oui, bien sûr. Il va juste falloir que je trouve un règlement de Quidditch car je ne suis pas sûre que tu m'ais bien expliqué ! On dirait que les règles changent en fonction de l'équipe qui joue ! Tu n'as pas cette impression !

· Insinuerais-tu que Mon équipe a triché !

· Je n'irais pas jusque là mais disons que vous n'êtes pas très fair-play. Et qu'un seul arbitre ne suffit peut-être pas quand on a à faire à des Serpentards.

· Tu as raison, c'est une de nos grandes qualités ! Nous verrons bien ce que vont faire tes chers amis de Poussouffle face aux Gryffondors. A mon avis, ils n'ont aucune chance. Il leur manque un je ne sais quoi à ces mollassons…

· Tu as tort. Je connais bien le capitaine, Stanley, il est en 5ème année. Ils ont changé. Ils ne gagneront peut-être pas mais ils vont se battre.

· Tiens donc. Les Poussouffles seraient sortis de leur léthargie ? Laisse-moi rire !

· Tu verras !

· Tu as toujours l'air si sûre de toi et de tes amis ! Qu'est-ce qui aurait bien pu les faire changer ?

· Je crois bien que c'est moi ! Tu t’en souviens quand je leur ai dit qu'ils auraient d'autres occasions de montrer leur courage. Et bien Stanley s'est servi de mon discours et de mes "actions" pour motiver son équipe. 

· Bien, puisque tu es si sûre de tes Poussouffles, veux-tu parier avec moi ?

· Si tu veux, je suis curieuse de savoir ce que tu peux bien avoir à me demander ! Qu'est-ce qui te tiens autant à cœur qu'il te faille un pari ?

· A toi d'abord !

· Si tu veux! Si mon équipe gagne, tu ne devras plus jamais insulter un Poussouffle, même pas en cours !

· D'accord ! En revanche, si comme je le pense ce sont les  Gryffondors. Je veux que tu passes le test du choixpeau !

· Quelle drôle d'idée. Cela t'ennuie à ce point que j'ai choisi cette maison. Soit réaliste, je ne peux pas être de la tienne !

· Arrête de te mentir Marion. Tu n'es pas une Poussouffle. Certes tu as soif d'apprendre mais tu as d'autres qualités bien plus importantes. Tu es plus courageuse que tu ne le penses. Je t'ai vue affronter ta peur tant de fois.

· Tu plaisantes !

· Non, souviens-toi de l'épouvantard !

· J'ai été minable !

· Non, tu as analysé ta peur et tu l'as combattue. Regarde ton comportement, l'un de tes meilleurs amis t'effraie à un point, et pourtant tu ne dis rien, tu prends sur toi. Ethanagog l'a remarqué, tu sais. Il est tellement désolé de t'effrayer ! Il ne sait même pas comment tu fais pour supporter sa présence. Et encore un détail, tu as tellement peur des araignées, que même avec des pinces, tu as du mal à saisir un morceau de cadavre pour les potions et pourtant tu utilises ta baguette parce que c'est un cadeau de tes amis. 

· Tu trouves que c'est du courage ?

· J'ai bien d'autres exemples mais crois-moi tu es aussi courageuse que la plupart des Gryffondors. Quant à ta sagesse, tout le monde t'en parle. Je sais ce que tu en penses. Pourtant tes actes sont très réfléchis. Je t'ai vue prendre des décisions importantes certes rapidement, mais tu imagines toujours tous les cas possibles avant de choisir la meilleure solution. Tu ne fonces pas tête baissée quand c'est vraiment important. Tu n'es pas sage dans les actes au quotidien mais tu l'es dès que c'est primordial. La sagesse grandit avec l'âge, tu en as bien plus en toi que tu ne devrais !

· Certes, si tu le dis mais tu vas avoir du mal à me convaincre que je pourrais être une Serpentard.

· Tu te trompes ! J'ai vu ta manière d'agir. Je me suis renseigné sur ton passé et sur ce fameux procès ! Tu es très maligne et très impulsive. Tu n'as pas la langue dans ta poche et tu peux même faire preuve de mépris de l'autorité. Mais le pire, c'est ta manière de respecter les règlements. Tu les lis, tu les connais si bien, trop bien même. Cela te permet de trouver la faille et de l'exploiter. Tu n'enfreins pas les règles, tu agis en fonction. Tu les détournes pour arriver à tes fins. C'est vraiment très vicieux ! Et pour finir ta grande fierté, tu ne mens jamais. Tu en es incapable. C'est faux. Tu es une excellente comédienne, donc tu sais, dans certaines circonstances, mentir ! Dans la vie, tu n'y arrives pas car cela ne fait pas partie de tes idées alors tu préfères ne pas répondre. Tu t'échappes. Mais sois sincère, s’il se présente une situation, dans ta vie, où tu doives mentir, tu y arrives parfaitement. Cela te rend malade, mais tu y arrives ! Tu n'es pas incapable de mentir, tu en fais le choix, c'est différent !

· Bien, je te remercie de cette analyse poussée de ma petite personne ! Et d'après toi, quelle est ma maison ?

· Je n'en ai pas la moindre idée ! Tu es si complexe !

· Espérons que Gryffondor va gagner ! Comme cela nous serons fixés ! »

La semaine est vite passée, entre les cours et les préparatifs du mariage. En fait, elle n’a quasiment rien à faire à part choisir sa tenue ! Mme Snape prépare ce mariage depuis des années. Marion n’a pas eu le cœur de lui gâcher son plaisir, alors elle la laisse faire. Au moins, elle peut se concentrer sur ses cours.

Marion est très pressée de voir le match. Tous les professeurs sont au courant de leur pari. Juste avant de partir pour le terrain de Quidditch, Séverus a déposé le choixpeau dans la salle des professeurs. Il s’est débrouillé que pour toute l’école le voit passer ! Cela fait sourire Marion. Elle va avec lui dans la tribune des Serpentards. Cette fois, c’est elle qui a une écharpe et un bonnet. Elle a bien l’intention de se faire entendre. Ils n’ont pas fini de la voir gigoter, sauter et huer. Le match dure longtemps, plus que la dernière fois. Marion est épuisée. C’était un match très disputé, du beau spectacle. Les Poussouffles ont impressionné tout le monde, même s’ils ont perdu ! Marion est très fière de sa maison, en cet instant. 

« - Alors, prête à mettre le choixpeau ? 

· Oui, cela ne me pose aucun problème. Mais tu dois reconnaître qu’ils ont très bien joué. 

· Je le reconnais !

· Encore un peu d’entrainement et de motivation et peut-être gagneront-ils la prochaine fois ! 

· Nous verrons, mais je ne crois pas ! Leur prochain match est dans un mois contre les Serpentards ! Mais, dis-toi qu’après ta séance avec le choixpeau, ce ne sera peut-être plus ton équipe !

· Tu es si sûr de toi ! Finalement, on se ressemble parfois ! Bon, si on y allait j’ai un pari à honorer ! Qui est invité à cette cérémonie ? 

· Pour mon triomphe, je n’ai invité que les directeurs des autres maisons et Albus ! »

Ils se dirigent ensemble, main dans la main, vers la salle des professeurs. Juste avant d’entrer dans la salle, il la prend par la taille et l’embrasse.

« - Bonne chance , lui murmure-t-il.

Puis ils entrent.

· Bien ! Ainsi, voici le fameux choixpeau, dit-elle !

· Oui, Mlle pour vous servir, dit le drôle de chapeau, rapiécé, posé sur la table.

· Puis-je vous poser quelques questions avant de vous mettre sur ma tête ?

· Oui, allez-y !

· Comment est-ce que vous procédez ? Vous lisez dans les pensées ?

· Non, je vois apparaître vos qualités et vos défauts à travers des images que je suis seul à pouvoir interpréter.

· Comment faites-vous votre choix ensuite ? Il est possible de posséder des qualités de plusieurs maisons. 

· C’est assez délicat mais chacun à des traits dominants dans sa personnalité. Je les associe avec ce que je sais de chaque maison.

· Une dernière chose, quand vous saurez, ne donnez pas tout de suite votre réponse. Je vous reposerai sur la table pour l’entendre en face. 

· Comme vous voulez Mademoiselle ! »

Marion met le choixpeau sur sa tête. Elle l’entend marmonner. Il lui semble que cela dure une éternité. Elle n’ose pas regarder les autres. Puis enfin, il lui dit que c’est bon. Elle le repose délicatement.

« - Bien, alors Choixpeau, j’attends votre décision.

· Mlle, j’ai entendu parler de multiples fois de vous. Je me souviens de vous avoir écoutée attentivement chaque fois que vous êtes venue dans le bureau où je me trouve. Mais rien ne m’avait préparé à cela.

· Que voulez-vous dire ?

· Je pense que vous allez tous être un peu surpris. 

· Je ne suis donc pas une Poussouffle !

· Pas tout à fait !

· J’hésitais avec Serdaigle.

· Non, plus !

· Séverus, il reste une chance sur deux pour Serpentard.

· Toujours pas.

· Gryffondor ! Comme Harry !

· Non, plus.

· Que voulez-vous dire ? Il n’y a pas d’autres maisons.

· Vous êtes très spéciale. Vous avez des qualités et des défauts de chaque maison.

· Comme tout le monde ! J’ai bien un trait qui domine.

· Oui, vous avez un trait qui domine et qui justifie ma réponse. Je voulais savoir, d’abord, pourquoi vous pensiez si fort être une Poussouffle.

· Je suis une acharnée de travail tout comme eux !

· Oui, mais vous êtes aussi très courageuse, d’une grande sagesse et très malicieuse !

· Je me retrouve dans les idées de la maison Poussouffle qui accepte tout le monde !

· C’est donc cela, mais vous vous trompez. Si vous aviez vécu à l’époque des créateurs de cette école, êtes-vous sûre que vous auriez fait comme Eldga Poussouffle, accepter tous ceux que les autres rejetaient ?

Marion réfléchit. Elle imagine ce qu’elle aurait fait.

· Non, vous avez raison ! Je n’aurais pas suivi cette voie. 

· Vous commencez à comprendre, n’est-ce pas ! Je ne peux vous classer dans aucune maison car vous êtes toutes les maisons. Votre trait dominant est l’unicité. Pour vous chacun est comme il est mais ne doit pas être classé dans une petite case. Vous n’aimez pas cette idée de maison car cela crée des tensions et de la discrimination. Voilà, pourquoi, vous ne vouliez pas de cette cérémonie du choixpeau.

· C’est vrai ! Je suis d’accord avec vous. 

· Vous souhaitez l’unicité mais c’est vous qui êtes unique !

· Oui, mais cela commence à me peser. Je ne veux pas être différente et encore moins la seule de mon genre. Depuis que j’ai mis les pieds sur ce territoire, j’ai l’impression d’être toujours : la seule ! La seule étrangère dans mon école, la seule à être renvoyée du concours, la seule moldue dans cette école, la seule moldue à devenir une sorcière et même pas une sorcière comme les autres, au lieu d’un point vert, un point blanc. Et me voilà la sorcière blanche, incapable d’appartenir à une maison ! Je suis fatiguée de cette unicité ! Excusez-moi de m’emporter mais là c’est trop ! J’aimerais parfois redevenir la petite française moldue ordinaire qui vivait au cœur des volcans. 

· Marion, vous n’avez jamais été ordinaire, lui dit Albus. Mais rassurez-vous, vous n’êtes pas la seule de votre genre ! Il y a des gens comme vous dans notre histoire. Vous le saurez bientôt. J’ai conversé avec M. Finley. Ils doivent encore faire quelques recherches mais il a déjà plein de choses à vous raconter. Votre intuition, votre don pour les potions et tout ce qui vous arrive s’explique par votre ascendance. Calmez-vous, vous êtes quelqu’un d’extraordinaire de nos jours mais je vous jure que dans l’histoire de notre monde, vous êtes tout à fait ordinaire.

· Merci, Albus. Je suis impatiente d’en savoir plus mais je saurai attendre. Bien, et maintenant que nous savons que je fais partie de toutes les maisons et d’aucune en même temps, je vous laisse propager la nouvelle. Séverus, si tu le permets, puisque c’est toi qui est à l’origine de tout ceci, je souhaite rester dans mon groupe de cours. J’aimerais bien le symbole de l’école qui reprend les quatre maisons à la place de celui de Poussouffle. Mais, surtout, je tiens à ce que tous mes points en plus ou en moins aillent à Poussouffle et je resterai leur supporter pour leur prochain match de Quidditch, celui où nous allons vaincre Serpentard, dit-elle en souriant à Séverus ! »

Marion et Séverus sortent de la salle. Elle a besoin de se détendre. Elle vient de subir une épreuve de plus et même si elle sourit, elle a du mal à s’en remettre.

« - Marion, je suis, encore une fois, désolé. Je ne m’attendais pas à cela ! Je ne voulais pas te faire subir une nouvelle épreuve.

· Ce n’est rien mais j’ai besoin de changer d’air.

· Tu veux aller te promener dans la forêt, n’est-ce-pas ?

· Oui, j’en ai besoin. L’odeur d’humus, le chant des oiseaux, l’écorce des arbres et cette paix qui règne là-bas. 

· Tu y vas avec tes amis, je suppose !

· Non, ce n’était pas mon intention.

· Mais, c’est dangereux. Tu ne peux pas y aller seule.

· Je pensais que tu viendrais avec moi !

· Tu as envie que je vienne avec toi !

· Oui, je ne vois pas ce qu’il y a d’exceptionnel.

· Tu ne me l’as jamais demandé.

· Je n’en ai pas eu l’occasion. J’ai envie que tu partages mon univers. Il est vrai que nous n’avons jamais été seuls, tous les deux, dans la forêt. 

· J’avais tellement envie que tu me laisses partager ce moment avec toi. Je sais combien cet endroit est précieux pour toi. J’ai l’impression que tu me laisses pénétrer dans ton sanctuaire.

· C’est un peu ça ! Après ça, je n’aurai plus grand chose de secret pour toi. »

Elle le prend par la main et l’entraîne vers la forêt. Ils ne s’enfoncent pas trop. Marion s’adosse à un arbre, ferme les yeux, respire à fond et communie avec la nature. Elle se ressource ainsi comme si elle avait un côté végétal. Séverus la regarde faire. Elle reste dix minutes ainsi sans rien dire. Son visage reprend des couleurs. Sa respiration se calme. Quand elle ouvre les yeux, elle est complètement détendue mais aussi ressourcée. Elle va mieux ! 

« - Voilà, Séverus ! Chez moi, il me faudra un bout de forêt ! Je me sens très bien, maintenant, j’ai une pêche d’enfer !

· Tu es vraiment bizarre comme fille ! Les animaux, les végétaux, les minéraux, on dirait que tu es en contact directement avec la nature.

· Il y a un peu de ça ! Dis-moi, cela te dirait de communier avec mère nature. 

· Comment ?

· Tu t’assois là, le dos contre cet arbre, tu fermes les yeux. Et puis, pour le reste, tu me laisses faire. Je te promets que tu vas beaucoup aimer… »

Elle s’assoit sur lui et commence à l’embrasser tout en lui dégrafant le pantalon. Il ouvre les yeux et tente de dire quelque chose quand Marion lui murmure :

« - Chut, ne dit rien. Les arbres ressentent tout ce qui se passe. Donnons leur un peu de plaisir… »

Ils ne restent pas longtemps contre l’arbre. Ils roulent dans l’herbe au milieu des bois. Ils restent une heure dans la forêt puis ils ressortent les cheveux tous emmêlés de feuilles et de branches. Ce qui amuse beaucoup tous les élèves qu’ils croisent. Ils ne sont pas deux professeurs mais deux amoureux prêts à retourner jouer dans un autre terrain de jeu. 

Encore une semaine qui passe à toute allure. C’est déjà le grand jour. Le mariage a lieu au manoir des Snape. Il y a des tonnelles installées dans le jardin. Séverus a invité quelques-uns des professeurs, pas tous, car il faut bien garder les élèves. Il y a aussi des membres du conseil et plein d’autres gens que Marion ne connaît pas. Mme Snape a réuni quelques membres de la famille et des connaissances. Marion est un peu perdue. Elle a invité Sébastian, Archie, Physéa et sa classe de potions. Nathalie et Harry sont ses témoins. Séverus a choisi Albus et Minerva. Albus s’est arrangé pour que Ethanagog et Magorian soient présents. Ils sont aussi à l’aise que Marion. Elle pensait à une petite cérémonie mais Mme Snape attendait ce moment depuis si longtemps. Marion a choisi une robe de sorcier blanche réhaussée de petites fleurs rouge sang qui sont assorties au collier. Ses cheveux sont remontés et parsemés de fleurs blanches et rouges. Nathalie a pris un caméscope pour tout filmer à la demande de Marion. On est moldu ou on ne l’est pas ! Séverus porte une magnifique robe de sorcier rouge et noire et quand il ouvre les bras cela dessine comme des ailes d’oiseau. Il est très élégant. Il sourit tout le temps. Il est vraiment très séduisant, se dit Marion. La cérémonie commence : Un mariage sorcier. Il n’y a pas d’église, mais un officiel du ministère qui vient prononcer les paroles légales et les unir. Cela ne dure pas très longtemps. Ils échangent enfin le « oui » d’usage, les yeux dans les yeux, puis les alliances. L’envoyé du ministère prononce les paroles.

« - Je vous déclare mari et femme. Vous pouvez… »

Il n’a pas le temps de finir que Séverus a déjà saisi Marion par la taille. Ils s’embrassent longuement et tendrement. Puis se tournent vers les autres, radieux. La fête dure toute la journée et une partie de la nuit. En début de soirée, Marion va se placer près des musiciens et prend la parole.

« - Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, Mes amis, je vous remercie d’être venus célébrer ce moment avec nous. Ma vie a été totalement bouleversée, il y a un peu plus d’un an lorsque j’ai appris l’existence de votre monde. Avant, vous étiez tous, pour moi, comme un rêve, un monde fabuleux et des personnages de romans. Ma vie était planifiée. J’avais enfin trouvé ma voie. Et puis, tout a changé, mais ce ne devait être qu’un interlude, le temps d’un été. J’ai alors rencontré un homme. Nous n’avions, semble-t-il, pas grand chose en commun. Pourtant, malgré de nombreuses joutes verbales, nous avons commencé à faire connaissance ! Un événement, nous a forcé à nous dévoiler prématurement, mais nous ne le regrettons pas ! Il m’a fait comprendre que ma vie était ici, et ce, bien avant tous les événements survenus depuis ! Pour certains d’entre vous, c’est un maître dans son domaine, les potions, c’est un excellent professeur et un homme d’une grande force mentale ! Pour d’autres, c’est un professeur tyrannique dénué de tous sentiments. Ne nous leurrons pas, je l’ai vu à l’œuvre, il est un peu des deux ! Mais, il est surtout plus que ça ! C’est un homme intelligent et cultivé, son cœur est plein d’amour. Je suis si fière qu’il ait décidé de m’en faire don malgré nos différences. J’ai entendu certains d’entre-vous discuter, je profite de ce moment pour répondre directement aux gens concernés. Pour ceux qui ne seraient pas encore au courant, il est vrai que je suis enceinte. C’est un événement très heureux dans nos vies mais ce n’est pas pour cela que nous nous marions. J’ai accepté d’épouser Séverus, bien avant de le savoir. C’est un bonus que nous offre la vie !

Une voix monte de l’assistance.

· C’est à cause de ça qu’il a rompu ?

Marion est surprise. Elle ne sait pas qui a parlé. Cela vient des invités de Mme Snape mais elle sait qu’elle doit répondre. Elle réfléchit vite et se prépare à un exercie si difficile pour elle !

· Non,Monsieur ! Il a rompu quand il a su que vous étiez sur la liste des invités !

Des rires montent de la salle.

· Je souhaite faire taire aujourd’hui toutes ces rumeurs. Ecoutez-moi bien, si j’épouse Séverus aujourd’hui, c’est parce que je l’aime. Du jour où j’ai accepté d’être sa femme jusqu’à maintenant, quels que soient les nombreux événements et les rencontres qui sont intervenus, je peux vous dire une chose : Je n’ai jamais changé de sentiments à son égard ! Il laissera à tout jamais une empreinte sur mon cœur quoiqu’il nous arrive. Séverus, regarde-moi bien, je le déclare haut et fort : Je t’aime ! »

Séverus se précipite vers elle et la prend dans ses bras. Il l’embrasse puis ils restent un long moment les yeux dans les yeux. Il lui murmure :

« - Merci, d’avoir vu au-delà des apparences ! »

La musique repart, la soirée se poursuit… 

 Marion est si heureuse qu’elle ne voit pas vraiment ce qui se passe. Elle virevolte d’une table à l’autre. Et ne quitte pas son mari. Ils ne vont nulle part l’un sans l’autre comme si leurs mains étaient collées. Ils ne se séparent qu’au moment des danses. Ils dansent avec tout le monde. Marion appréhende un peu celle avec Harry. En fait, il a l’air de bien s’amuser, il lui sourit.

« - Est-ce que la mariée veut bien m’accorder cette danse.

· Bien sûr, mon cher témoin !

· Alors, Marion, tu as l’air si heureuse !

· Je le suis.

· J’espère que ce sera pareil pour le nôtre.

· Il n’y a pas de raison. 

· En fait, tu me manques bien plus que je ne l’aurais cru mais, aujourd’hui, je suis heureux de la décision que l’on a prise. Tu avais raison dès le début, Séverus est méconnaissable. Le bonheur lui va bien. Je n’aurais pas voulu le priver de ça. Il vaut mieux que votre histoire se termine d’elle-même, tranquillement. C’était un beau discours tout à l’heure. J’espère que bientôt tu ressentiras tout ça pour moi !

· Je le ressens déjà. Pas aussi intensément, car nous n’avons encore rien partagé. Mais cela viendra. Il faut que l’on apprenne à se connaître.

· Nous verrons. Pour changer de sujet, j’ai entendu parler de tes exploits de la semaine dernière.

· Lesquels ?

· Mlle, heu ! Pardon Mme, ne fait rien comme tout le monde. Incapable d’être choisie par une maison, il les lui faut toutes. Je te reconnais bien là !

· Cela ne te dérange pas que je puisse être des quatre maisons, je suis aussi une Serpentard !

· Je crois que je ferais avec. Allez, va-t-en retrouver ton mari ! Je ne voudrais pas qu’un témoin accapare ma femme !

Marion tourne sur elle même deux fois et se retrouve dans les bras de Séverus. 

· Alors, M. Snape content de cette journée.

· Oui, Mme Snape ! … J’ai l’impression de parler à ma mère ! 

· Alors fais comme d’habitude !

· Oui, ma chérie, je suis très heureux. Je n’aurais jamais cru que cela m’arriverait un jour. Tu as changé ma vie. Tu as balayé toute la souffrance et toutes les peurs qui s’y trouvaient pour les remplacer par de l’amour et du bonheur. Quoiqu’il nous arrive, je n’oublierai jamais cela. L’amour est plus important que tout. Et le bonheur, on le construit soi-même. Merci, Marion. Je t’aime.

· Je t’aime Séverus. »

Ils s’embrassent tendrement au milieu de tous les invités. Et repartent danser. Archie demande alors à Marion de chanter. Tout le monde se joint à lui pour l’encourager.

« - Je suis désolée mais je ne chanterai que pour Séverus ce soir. Nous venons de décider de vous laisser vous amuser sans nous ! Bonne soirée !

Elle murmure à Archie :

· Désolée, mais j’ai mieux à faire ! »

Ils prennent congé et se dirigent vers la chambre du maître des lieux. Ils n’en sortent que pour rentrer à l’école dans la soirée du dimanche. Marion, après avoir récupéré ses affaires d’étudiante, pour le lendemain, passe la nuit dans les appartements de son mari !

Tous les élèves qu’elle croise en se rendant en cours la félicitent. Ainsi que Mme Sprout et Mme Sinistra.

Marion est fatiguée mais les cours se déroulent bien. Elle finit de réviser juste avant le cours de potion. Elle attend de voir quelle attitude Séverus va adopter cette fois !

Elle n’est pas vraiment surprise quand elle le voit entrer en trombe comme à son habitude, l’air juste un peu moins renfrogné.

« - Mes chers étudiants, j’espère que vous avez bien profité de votre week-end. Il me semble me souvenir que oui ! Eh bien, retour à la réalité ! Rangez vos livres. Je vous ai préparé un examen !

A ces mots, toute la classe se met à rire. Marion sourit. 

· Qu’ai-je dit de drôle ? Mlle séré, pouvez-vous m’expliquer ce qu’il se passe ici ? Encore une de vos insubordinations !

La classe rit de plus belle. Marion fait comme si elle n’avait rien entendu !

· Mlle Sé… Je vois. Mme Snape. Pouvez m’éclairer ! 

· Non, Monsieur, je ne le peux pas !

Elle se mord la lèvre. C’est si dur de mentir !

· Mme Snape…Non, décidemment, j’ai du mal à le dire ! Marion, vous venez de mentir !

· Oui, mon mari m’a dit que j’en étais capable. Je suis sûre que je vais y arriver ! Si nous commencions notre examen , Monsieur ! »

Les élèves commencent à travailler. Au bout de cinq minutes, Marion éclate de rire toute seule dans son coin.

Séverus se lève et s’approche. Les élèves se tournent vers elle.

« - Marion, qu’est-ce qui provoque une telle hilarité ? Une des questions ?

· Non, pas du tout, Monsieur, Je viens de réaliser que les élèves de cette école sont en train de vivre un de leur pire cauchemard !

· Voyez-vous ça ! Et lequel, je vous prie.

· Il y a, maintenant, dans cette école, deux professeurs Snape ! »

Toute la classe éclate de rire. Séverus essaye de se retenir mais il n’y arrive pas. Ils mettront quelques minutes à se remettre puis finiront leur examen tranquillement.

Sa plaisanterie fait le tour de toute l’école. Ils en rient encore le soir pendant le groupe de travail.

« - Vous savez Marion, avant aujourd’hui, je crois bien que nous n’avions jamais vu le professeur Snape rire, dit Sandra !

· Vraiment ?

· Oui, je vous assure ! Même s’il n’a pas changé d’attitude en cours, il a l’air si heureux . Il y a plein d’élèves qui ne croyaient à votre mariage, ni même que vous puissiez être amoureux. Enfin, jusqu’à la semaine dernière, quand vous êtes sortis des bois ! Plus personne n’a eu un doute à votre sujet ! On aurait dit deux adolescents.

· Oui, ça nous arrive parfois, en fait, très souvent ! Et encore, vous n’avez rien vu. Nous faisons attention car il y a du monde et des élèves tout comme vous. Vous nous auriez vus cet été avec le château désert…

· Cela fait longtemps que vous êtes ensemble ?

· A quelques détails près, depuis le 13 juillet dernier.

· Et vous vous mariez déjà !

· En fait, Séverus m’a demandé de l’épouser au bout de deux semaines, nous ne savions pas encore pour les bébés. 

· Mais, vous n’étiez pas une sorcière ! 

· Non, j’étais encore une moldue avec des pouvoirs !

· Le professeur Snape est tombé amoureux et a souhaité épouser une moldue ! On parle bien du même ! L’héritier des Snape, famille à sang pur, et maître des Serpentards !

· Oui, et vous savez quoi, il l’a même épousée vraiment !

· Pouvons-nous le raconter aux autres !

· Bien sûr, je n’ai pas grand chose à cacher. Je vous l’ai dit. Au contraire, oubliez un peu ces histoires de sang pur, c’est malsain ! Aimez qui vous voulez ! Il y a des moldus qui sont très bien. Je sais, je suis mal placée pour vous dire ça, vu que les hommes que j’ai le plus aimés sont des sorciers. Vous verrez bien ce que l’avenir vous réserve ! Dites-moi, vous avez réussi l’examen ?

· Oui, c’était même assez facile, grâce à vous !

· Je suis pressée de voir sa tête demain quand il va nous rendre les copies.

· Il ne va rien vous dire ce soir !

· Normalement non ! Nous avons convenu, il y a longtemps, de ne jamais discuter des cours de potions. C’est pour cela que nous mettons une certaine distance depuis le début. Même quand j’étais seule cet été. Je le vouvoyais et je disais « Monsieur » pendant les cours. Ce n’est pas facile comme situation. 

· Mais, et les premiers cours !

· Et, bien il m’avait dit qu’il me traiterait aussi mal que n’importe quel élève et je lui avais promis d’être très indisciplinée. Au début, c’était un jeu. Nous avons l’habitude de discuter comme cela. Nous sommes rarement d’accord ! Jusqu’au jour où il est allé trop loin et moi aussi ! 

· Je m’en souviens ! On s’est vraiment demandé ce qui se passait ce jour là ! Surtout quand vous l’avez appelé Séverus. C’est sûr que votre situation n’était pas facile. Mais, c’est une si belle histoire !

· Allez au travail, maintenant, il y a les buses à la fin de l’année. Il faut travailler encore et encore !

· Oui, Professeur Snape ! »

Ils sont tous impatients d’être au lendemain. 

Quand Marion rejoint Séverus, elle sait qu’il a fini de corriger leurs copies. Il la regarde bizarrement en souriant, mais ne dit rien. 

Le lendemain, il entre comme à son habitude. Il sourit !

« - J’ai corrigé vos copies. Je dois avouer que je suis très étonné ! Cette classe a fait beaucoup de progrès, ce n’est pas très naturel ! Marion, y a-t-il eu tricherie ?

· Pourquoi me demander à moi, Monsieur ?

· Parce que je veux être sûr d’entendre la vérité !

· Non, Monsieur, nous n’avons pas triché !

· Avez-vous une explication ?

· Nous avons travaillé, Monsieur !

· Vraiment ! Rich, vous êtes un cancre dans cette matière et vous arrivez à sortir un "effort exceptionnel" à cet examen ! Expliquez-moi comment ?

· J’ai eu E ! Je n’y crois pas, dit Rich. En fait, Monsieur, nous avons monté un groupe de travail. Nous nous retrouvons tous les soirs à la bibliothèque.

· Un groupe de travail ! Et cela suffit à faire de vous de bons éléments en quelques semaines ?

· Ben oui, Monsieur ! On s’aide. Nous avons aidé Marion pour les cours d’herbologie et d’astronomie, pour qu’elle rattrape son retard et en échange, elle nous donne des cours de potions.

· Elle vous donne des cours.

· Enfin, elle nous explique quoi !

· Marion, tu veux prendre ma place !

· Non, je n’arriverai jamais à être aussi odieuse, dit-elle !

· Merci du compliment.

· Désolée, Professeur. Une retenue , je suppose ?

· Oui, vous avez deviné ! Continuez Rich, ainsi donc vous avez fait des progrès, c’est très bien mais de là à réussir un examen !

· Mais, c’est que nous avons beaucoup révisé, Monsieur !

· Réviser ! Vous avez révisé ! Comment saviez-vous qu’il y aurait un examen ?

· Ben, heu !

· C’est moi qui leur ai dit, Monsieur, intervient Marion Nous avons révisé car j’étais sûre qu’il y en aurait un. 

· Comment ? Je ne t’ai rien dit.

· Parce que je te connais ! Pour les buses, aussi, on révisera. Allez donne-nous nos copies, cela ne te fait pas plaisir une classe qui réussit. 

· C’est vrai que c’est assez agréable mais vous me privez du plaisir de vous insulter ! Il va falloir que je me rattrape sur les autres classes ! La plus mauvaise note est E, je n’ai jamais vu ça ! Faites attention vos têtes ne vont pas tenir le choc ! Vous êtes nombreux à avoir Optimal. Marion comme toujours, tu as la meilleure copie ! Tu n’as pas fait une seule erreur. Je n’en reviens pas ! Allez au travail ! Maintenant que je sais que vous pouvez être bons, je vais en demander plus ! Dites merci à Marion ! »
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